
23. COMMISSION DE LA CARTE DU CIEL 

PRESIDENT: M. J. BAILLAUD, Observatoire de Paris, Paris (14"), France. 
MEMBRES: MM. Aguilar, Baldwin, A. Bemporad, Bhaskaran, Bratu, Curlewis, 

Delporte, Delvosal, Dyson, Esclangon, Favaro, Furuhjelm, Gallo, Greaves, 
Herrero, J. Jackson, Spencer Jones, Lagarde, Lagrula, Nangle, Paloque, 
Perrine, L. Picart, H. H. Plaskett, Rougier, Sampson, Stein. 

L'oeuvre entreprise il y a cinquante ans par l'ancien Comite Permanent de la 
Carte du Ciel n'a pas 6t6 integralement accomplie. Si certaines de ses parties 
peuvent 6tre consid6r6es comme termindes, d'autres ont 6t6 perdues de vue ou 
abandonnees. 

La t&che de la Commission de la Carte du Ciel doit §tre maintenant d'examiner, 
a la lueur de cinquante amines de progres scientifiques, et en tenant compte du 
travail d6ja fait, quelles sont celles des anciennes recommandations du Comit6 
Permanent dont il y a lieu de poursuivre l'execution. 

Un autre devoir ltd incombe, aussi important, celui de dresser un plan de travail 
qui permette de tirer le meilleur parti des documents accumules par les observatoires 
participants. 

Pour faciliter cette discrimination et cette 6tude, le President de la Commission 
23, dans une circulaire envoyde a ses collegues en Janvier 1937 sous le titre Pro­
gramme propose pour le developpement de I'CEuvre de la Carte du Ciel, a essaye 
d'enumSrer les questions sur lesquelles la Commission devrait prendre parti pour 
completer le programme du Comite Permanent et pour developper son ceuvre. 

Le rapport actuel rappelle les questions posees dans la circulaire et donne 
l'essentiel des reponses recues. 

Son plan est le suivant: 
I. Realisation du Programme du Comit6 Permanent: 

Rappel des recommandations principales. 
Etat des travaux entrepris pour l'execution du programme du Comitd Per­

manent par les divers observatoires participants. 
Dispositions a prendre pour achever l'oeuvre. 

II. Developpement de l'Entreprise de la Carte du Ciel: 
Utilisation des documents. 
Conservation des cliches. 

Iiere PARTIE 

REALISATION DU PROGRAMME DU COMITE PERMANENT 

I. RAPPEL DES RECOMMANDATIONS PRINCIPALES 

Le Congres astrophotographique de 1887 avait fix6 en ces termes les buts 
principaux de l'entreprise (Proces verbaux, p. 101): 

(a) dresser une Carte photographique generate du Ciel pour l'6poque actuelle et 
obtenir des donnees permettant de fixer les positions et les grandeurs de toutes les 
6toiles, jusqu'a un ordre d6termine, avec la plus grande precision possible (les 
grandeurs etant entendues dans un sens photographique a definir); 

(b) pourvoir aux meilleurs moyens d'utiliser, tant a l'Spoque actuelle que dans 
l'avenir, les donnees fournies par les precedes photographiques. 
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Les reunions suivantes etablirent le plan du travail. L'oeuvre devait comprendre 
deux parties: 

La Carte proprement dite, "destinee a faire ressortir avec le cours des siecles 
les variations lentes, les revolutions a longues periodes qui se produisent dans 
l'univers" (Discours inaugural de l'Amiral Mouchez a la reunion de 1889), et le 
Catalogue, qui dans l'esprit de ses promoteurs, devait etre une production plus 
rapide que la Carte et donner les positions et les grandeurs des etoiles trap brillantes 
pour Itre bien definies sur la Carte. 

L'une et 1'autre de ces deux entreprises devaient reposer sur des cliches couvrant 
le ciel deux fois, les cliches de chacune des series recouvrant sur un quart de leur 
surface les cliches de 1'autre. 

En ce qui conceme la Carte, les cliches des zones impaires devaient porter trois 
poses disposees en triangle equilateral et 6tre reproduits par heliogravure sur des 
planches de cuivre. Les cliches des zones paires devaient porter une seule pose se 
pretant a des mesures plus exactes que les poses triples de 1'autre serie. 

Le Catalogue devait fournir expHcitement les coordonnees rectangulaires des 
images stellaires sur les cliches et donner en meme temps pour chacun d'eux les 
elements necessaires pour transformer ces coordonnees rectangulaires en co­
ordonnees equatoriales. II devait donner aussi des nombres caract6risant l'eclat 
des etoiles. 

Dans sa session de 1896, le Comite Permanent exprima le desir qu'un catalogue 
provisoire d'ascensions droites et de declinaisons fut publie par les observatoires 
qui disposeraient de ressources suffisantes. 

Des propositions diverses ont ete faites pour exprimer dans une echelle bien 
definie les grandeurs attributes aux 6toiles du Catalogue Photographique. Nos 
connaissances n'etaient pas assez avancees pour qu'aucune de ces propositions put 
devenir une prescription. Cependant dans sa session de 1909, le Comite crea un 
sous-comite des grandeurs dont il donna la pr6sidence a Ed. Pickering; et il 
recommanda aux observatoires participants de faire pour 24 regions de leur zone 
des comparaisons photographiques directes avec la region polaire la plus proche. 

Une autre proposition, qu'il est interessant de rappeler, fut faite a la session de 
1889, celle que chaque observateur prenne une copie au moins de ses cliches sur 
des glaces identiques a celles utilisees pour les originaux. 

II. ETAT ACTUEL DE L'ENTREPRISE 
Nous indiquerons successivement ce qui a ete fait dans chaque observatoire 

cooperant a l'entreprise (A) pour la Carte, (B) pour le Catalogue (coordonnees 
rectilignes, coordonnees equatoriales), (C) pour les magnitudes. 

+ 90°a +65°. Greenwich. Les cliches portent une seule pose de 40 minutes. lis ont 
ete reproduits, agrandis deux fois, non sur planches de cuivre, mais sur cartoline. 

+ 64° a +55°. Vatican. 107 champs sur 540 ont ete reproduits par heliogravure. 
La prise des cliches manquants, longtemps interrompue, a ete reprise a Castel 
Gandolfo, sur le desir souverain exprime par le Saint Pere. A cause des frais trop 
considerables, on a du renoncer a faire reproduire ces nouveaux chches par helio­
gravure. On les agrandit deux fois a l'Observatoire mime, sur plaques Topo de 
la Maison Perutz. La reproduction finale se fait par contact sur carton au Chloro-
bromure Agfa-Lupex. 
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A l'epoque du Congres de Stockholm, la moitie environ du nombre des Cartes 
sera publiee de cette facon. Pour les cliches manquants dont la prise tombe dans 
la saison la plus defavorable, on etudie la possibilit6 d'obtenir les cliches au moyen 
de l'Astrographe Zeiss de 40 cm. d'ouverture et 200 cm. de longueur focale, et de 
les agrandir ensuite jusqu'au format usuel des plaques deja parues. 

+460 a +40°. Hetsingfors. Tous les cliches sont pris. Leur reproduction n'a 
pas pu Itre encore entreprise. 

+390 a +320. Uccle. Le nombre des cliches reproduits par heliogravure est 
de 570. II reste environ 50 cliches a prendre pour avoir recouvert la zone une fois. 

+ 240 a —2°. Paris, Bordeaux, Toulouse, Alger. La carte par heliogravure est 
termin6e. 

—30 a — 90. San Fernando. 707 planches, sur 720, ont ete publiees. Les treize 
dernieres sont en cours d'execution. 

— io° a —16°. Tacubaya. 382 planches ont ete reproduites par heliogravure. Si 
le nombre des planches pubHees n'a pas augments depuis 1935, la prise des cliches 
n'a pas ete abandonnee. Ceux qui manquent correspondent a la saison des pluies 
ou l'observation est tres difficile. 

— 240 a — 310. Cordoba. Aucune indication recente sur l'etat du travail. En 
1935, tous les cliches etaient pris, ceux de la zone — 25° etaient reproduits par helio­
gravure, mais il etait projete de refaire tous les cliches dans de meilleures conditions. 

—410 a —51°. Le Cap. Tous les cliches sont faits. Leur reproduction n'a pas 
et6 entreprise. 

—52° a — 640. Sidney. 952 cliches ont ete obtenus pour la Carte. Mais leur 
reproduction n'a pas ete entreprise et ne parait pas pouvoir etre envisagee. 

—650 a — 900. Melbourne. Tous les cliches sont faits. Leur reproduction n'a 
pas 6te entreprise. 

(B) CATALOGUE. 

_ CoordonnSes rectilignes 
Zones: b 

+900 a +650. Greenwich. Termine et publie. 
+ 640 a +55°. Vatican. Termin6 et publie. 
+ 540 a +470. Catane. Sera termine et publie en 1938. 
+46° a +400. Helsingfors. Termine et publie. 
+390 a +360. Hyderabad. 2 volumes publies: +39°et +38°;le travail demesure 

et de reduction des clich6s des zones +37° et +36° est acheve; l'impression de la 
zone + 37° est en progres. 

+35° et +340. Sans titulaire. 
+33° et +32°. Oxford. Le manuscrit de la zone +32° est pr£t pour l'impression. 

La zone +33° est entierement mesuree et le manuscrit est prgt jusqu'a 17 heures. 
Un nouveau calcul des constantes a 6t6 men6 jusqu'k 15 heures dans les deux 
zones. M. H. H. Plaskett estime que ces deux zones seront tenninees et pretes 
pour la publication en 1939. 

+ 310 a +250. Oxford. Termine et publi6. 
+ 240 a +180. Paris. Termine et publi6. 
+ iy° a + n ° . Bordeaux. Termine et publie. 
+ 110 a +5 0 . Toulouse. Les zones + n ° , +9°, +7°, +6°, +5° sont terminees 

et pubUees. Le manuscrit complet de la zone +8° a ete remis a l'imprimeur. Le 
manuscrit de la zone + io° sera termin6 au printemps 1938. 

+ 40 a —2°. Alger. Termine et publie. 
—30 a — 90. San Fernando. Termine et publie. 
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— io° a —16°. Tacubaya. Tous les champs du Catalogue ont ete photographies 
et les coordonnees rectangulaires mesur6es. Les constantes ont 6te calculees. Les 
zones —150 et —160 ont ete publiees. 

—170 a — 230. Hyderabad. Termine et publie. 
— 240 a — 310. Cordoba. Termine et public. 
- 3 2 0 a - 3 7 0 . Perth. Terming et publie. 
—380 a — 400. Perth-Edinburgh. Les cliches ont ete obtenus a Perth et mesures 

a fidimbourg. 
—410 a —51°. Le Cap. Termine et publie. 
— 520 a — 640. Sidney. Tous les cliches du Catalogue (1400) ont ete pris. 997 

ont ete mesures. Sur les 52 volumes qui doivent former le Catalogue 14 sont 
publi6s, 4 sont prlts pour la publication, et 12 sont tres avances. 

— 65° a — 900. Melbourne. Les volumes 1, 2 et 3 contenant les coordonnees 
rectangulaires des zones — 650 a — 700 ont ete imprimes et publies. Le manuscrit 
des volumes 4 et 5 (zone — 710 et — 740) est pr£t pour l'impression. Tous les cliches 
des trois volumes restants (zone — 75° & —90°) ont ete pris, et tous, excepte 13, 
ont et6 mesur6s. La plus grande partie du travail de preparation du manuscrit 
des trois derniers volumes est achevee. Un progres important a ete fait depuis 
1935: le calcul des constantes des cliches, acheve pour les volumes 1 a 5, et presque 
acheve pour le volume 6. Le manuscrit du volume 4 a ete revise. 

Coordonnies iquatoriales. (Catalogue complet ou partiel) 
Greenwich. Catalogue d'Ascensions droites, de dedinaisons et de magnitudes 

photographigues de 16,780 etoiles. (Toutes les etoiles jusqu'a la magnitude 9-0 
a l'6chelle de la B.D. ainsi que des etoiles plus faibles des catalogues de l'A.G. et de 
Carrington) 

Catane. Les coordonnees equatoriales ont ete calculees pour toutes les etoiles 
de la zone de Catane. Elles sont publi6es a c6t6 des coordonnees rectangulaires. 

Helsingfors. Les coordonnees equatoriales ont et6 calculees et publiees pour 
toutes les etoiles de la zone. 

Paris. On a entrepris le calcul des coordonnees equatoriales pour toutes les 
etoiles plus brillantes que celles de grandeur io-o. Les calculs sont termines pour 
les zones paires +180, +20°, +220, +240. lis sont en cours pour la zone +190. 

Toulouse. Les coordonnees equatoriales de toutes les etoiles du Catalogue 
Photographique ont ete calculees pour les zones +90, +y°, + 5 0 et pour les 18 
premieres heures de la zone + i i ° . Pour les heures suivantes de cette zone, on a 
settlement calcuie les coordonnees 6quatoriales des etoiles du Catalogue m6ridien 
et de B.D. 

Tacubaya. Les coordonnees equatoriales sont publi6es pour les six premieres 
heures des zones —150 et —160. Leur calcul va etre entrepris pour les zones —140 

a - i o ° . 
Melbourne. Les coordonnees equatoriales ont ete calculees pour toutes les 

etoiles des zones —65° a — 700 qui sont soit des etoiles C.P.D. de magnitude 9-0 ou 
plus brillantes, soit des etoiles se trouvant dans des catalogues de precision, soit 
les etoiles employees comme etoiles de repere. 

(C) MAGNITUDES 

Tous les catalogues publies en donnent une evaluation, mais sous des formes 
diverses. Les uns ont publie les valeurs des diametres des images, parfois en y 
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adjoignant les constantes d'une formule permettant de transformer ces diametres 
en magnitudes. D'autres ont publi6 des nombres qui expriment directement des 
magnitudes. 

Les discussions sur la determination des grandeurs stellaires a la session du 
Comite" Permanent de 1909, puis les reunions du sous-comite" des grandeurs tenues 
au Mont Wilson en 1910 et a Bonn en 1913, sous la presidence d'Ed. Pickering, ont 
abouti au choix d'une echelle de grandeurs internationale, la Sequence Polaire de 
l'Observatoire d'Harvard College. C'etait la un pas important vers l'unincation 
des edielles de grandeurs des divers catalogues. 

Jusqu'a present, il semble que les observatoires de Greenwich, de Catane et 
d'Helsingfors soient les seuls a avoir rapporte les magnitudes publiees de leurs 
catalogues photographiques a l'6chelle internationale. 

L'Observatoire de Toulouse precede actuellement au rattachement photo-
metrique de ses cliches aux sequences de Miss Leavitt par la mSthode utilised a 
Helsingfors par Anders Donner. 

(D) RESUME GENERAL 

Carte. Actuellement les zones reproduces par heliogravure recouvrent environ les 
quatre dixiemes de la voute celeste, sur une bande a peu pres continue s'etendant de 
part et d'autre de l'equateur de +390 a —17°. La calotte polaire nord, d6volue 
a l'Observatoire de Greenwich, a ete simplement reproduite par agrandissement 
sur carton au g&atinobromure. La zone du Vatican sera en partie reproduite sur 
planches de cuivre, en partie sur carton au gelatinobromure. 

Catalogue. Le catalogue en coordonnees rectangulaires est en tres bonne voie 
d'achevement. Sur les 22,054 champs stellaires que comportent les deux series 
de cliches du Catalogue (zones paires et impaires), 320 restent a ceuvrer complete-
ment, 403 a mesurer et a imprimer, 2,337 & imprimer seulement. 

Le catalogue en coordonnees equatoriales n'a 6te mene a bout, pour toutes les 
etoiles de leurs zones, que par deux observatoires, Helsingfors et Catane. Toulouse 
a calcule les coordonnees equatoriales de toutes les etoiles des zones impaires. 
Tacubaya l'a commence et desire le poursuivre. Plusieurs observatoires ont 
effectu6 ou effectuent le calcul pour certaines classes d'6toiles. 

Magnitudes. Le travail fondamental a 6t6 accompli, l'estimation du diametre de 
toutes les images stellaires. Mais il reste a peu pres pour toutes les zones, a rap-
porter ces estimations a 1'echelle internationale. 

Pour mener a bout le programme du Comit6 Permanent, il reste done encore 
une tache considerable, pour la Carte du Ciel, pour le Catalogue par coordonnees 
6quatoriales, pour les magnitudes. 

Mais depuis cinquante ans la science a singulierement progresse; il y a lieu 
d'examiner quelles sont les parties du programme qu'il faut poursuivre, et quelles 
sont celles dont l'int6ret est devenu secondaire et qui peuvent etre abandonees 
au profit d'autres travaux plus feconds. 

III. DISPOSITIONS A PRENDRE POUR CONTINUER 
L'CEUVRE DU COMITE PERMANENT 

CARTE DU CIEL 
II convient pour arreter la conduite a tenir en ce qui concerne la Carte du Ciel 

de rappeler que le but essentiel de l'Entreprise avait et6 d'obtenir des documents 
propres " a faire ressortir avec le cours des siedes les variations lentes, les revolu­
tions a longues p6riodes, qui se produisent dans l'Univers". 
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Le Catalogue Photographique repond a ce but pour les etoiles plus brillantes que 
les astres de magnitudes 12-0. La Carte devait atteindre la I4eme grandeur. En 
fait, sur les planches de cuivre obtenues par heliogravure, elle atteint parfois la 
I5eme grandeur. 

II ne faut pas se leurrer. Si 1'accomplissement du Catalogue et surtout le de-
veloppement des methodes photographiques d'etude du monde sideral ont apport6 
une ample justification a l'enthousiasme des astronomes qui a suivi le congres de 
1887, le but principal que les promoteurs de la Carte du Ciel s'etait propose est 
bien loin d'etre atteint. Beaucoup d'efforts et d'argent sont encore necessaires. 

Mais depuis 1887 les buts de la Science se sont modifi6s. 
Dans l'etat actuel des choses, une question primordiale doit etre posee, non pas 

seulement aux membres de la Commission de la Carte du Ciel, mais a tous les 
astronomes: 

"Les progres de la Science maintiennent-ils l'intdret de laisser aux 
astronomes des siecles a venir une image fidele du ciel, englobant des astres 
plus faibles que ceux dont les positions et les grandeurs sont relevees dans 
le Catalogue Photographique?" 

Si la rdponse a cette question est toujours affirmative, nous aurons le devoir 
d'envisager comment la Carte du Ciel doit etre terminee ou reprise. Dans cette 
hypothese, voici quelques points a examiner. 

i° Y a-t-il lieu de maintenir a la Carte du Ciel son double but: transmettre des 
documents a nos successeurs tres lointains et f ournir immediatement des documents 
aux observatoires? 

(Le tiers du prix de revient de la Carte Heliogravee est actuellement preleve 
pour les epreuves distribuees.) 

20 Dans l'6tat actuel de la technique peut-on envisager pour la conservation 
des documents (et leur distribution si on la juge necessaire) une meilleure solution 
que les planches de cuivre heliogravees? 

Peut-on se contenter des cliches photographiques originaux? 
30 Si Ton decide de poursuivre l'entreprise de la Carte du Ciel soit par des 

planches de cuivre heliogravees, soit par tout autre precede donnant des garanties 
suffisantes de conservation, et si Ton considere que la moitie a peine des cliches du 
plan primitif a ete reproduite par heliogravure et que les planches, meme les 
meilleures, donnent une mauvaise representation des regions photographiees dans 
leurs coins, n'y aurait-il pas lieu de remettre a l'etude le plan meme de la prise des 
cliches, et, pour laisser aux siecles a venir une image fidele du ciel actuel, de re-
commencer l'ceuvre entiere d'apres la methode jugee maintenant la meilleure. 

Cette proposition, qui peut paraitre subversive, trouve sa justification dans le 
fait que nous connaissons mieux qu'en 1887 a la fois les possibility de la photo­
graphic et la nature des documents qui sont utiles pour l'6tude du monde sideral. 

40 Une des raisons qui ont fait choisir la grandeur 14 comme grandeur b'mite 
des etoiles de la Carte etait que Ton comptait deceler ainsi tous les asteroides. La 
recherche des asteroides est certes interessante; mais aucun astronome contem-
porain ne songera a mettre son interet en balance avec celui de l'etude des mondes 
galactiques et extra-galactiques. Pour cette etude, ne serait-il pas necessaire de 
laisser a nos successeurs une image du ciel atteignant des etoiles beaucoup plus 
faibles que celles que portent les planches de la Carte actuelle? 

5° Si Ton ne peut assurer la refection de la Carte entiere dans des conditions 
meilleures que les precedentes, ne conviendrait-il pas tout au moins de laisser a 
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nos successeurs une image systematique des r6gions les plus interessantes de la 
voute celeste? 

Le travail d'observation et de reproduction est le meme qu'il s'agisse d'un 
champ vide d'etoiles ou du champ le plus riche de la Voie Lactee. 

Voici les opinions recueillies en reponse a ces questions qui avaient ete pos6es 
dans la circulaire de Janvier 1937. 

H. Spencer Jones (Greenwich): 
La reponse a la question primordiale relative a la Carte du Ciel, pos6e dans votre 

memorandum, doit etre OUI, sans aucun doute. Mais je doute fort que la solution 
de ce probleme doive etre cherchee dans la voie proposee par le Comite Permanent 
en 1887. Depuis cette epoque, de grands progres ont ete apportes aux objectifs 
photographiques. Des objectifs couvrant au moins 25 degres carres, contre les 
4 degres carres de la Carte du Ciel, peuvent maintenant 6tre tailles sans difficulte 
et donnent au bord des cliches une meilleure definition que les anciens astrographes. 
II est beaucoup plus economique de toute fa9on d'user de grands champs. 

En ce qui concerne les autres questions: 
i° II me semble que dans l'etat actuel de l'Astronomie, les perspectives a longue 

echeance sont secondaires a c6te des besoins immediats. Le meilleur plan prepare 
pour satisfaire les besoins futurs peut £tre appele a subir des modifications dans un 
avenir tres proche. 

20 Je ne suis pas partisan des planches de cuivre comme documents ultimes a 
conserver. Les planches de cuivre ne sont pas propres aux mesures, particuliere-
ment aux mesures differentielles. II n'y aurait aucune difficulte aujourd'hui a 
traiter des plaques photographiques de telle maniere que leur conservation soit 
assuree. Leurs reproductions par contact sont preferables aux feuilles imprimees 
a l'aide des planches de cuivre. 

3° L'image du ciel a conserver pour les temps futurs devrait etre obtenue avec 
les objectifs les meilleurs possibles, de type moderne couvrant un grand champ et 
atteignant des etoiles beaucoup plus faibles que celles obtenues par les objectifs 
de la Carte du Ciel. A Greenwich, un bien meilleur parti a ete tire des cliches de 
Franklin Adams que de ceux de la Carte du Ciel. 

A. Bemporad (Catane): 
i° La distribution des epreuves aux observatoires est trop coiiteuse en pro­

portion de son utilite. 
2° On peut se contenter des cliches originaux, pourvu qu'ils ne soient pas 

tannes au bain d'alun. 
30, 40 et 5° d'accord. 

E. Delporte (Uccle): 
Utilisation des Cartes 
Recherche des asteroides: Avec la methode que j 'ai employee a Uccle des le 

debut, methode barre-point, les asteroides ordinaires se detachent clairement de 
l'entourage stellaire et toute comparaison aux cartes est superflue. 

Utilite' de I'Entreprise 
Si au point de vue de la recherche des asteroides, l'entreprise ne semble pas 

avoir eu a jouer le r61e qu'on lui avait attribue au debut du travail, il n'en reste 
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pas moins vrai qu'a l'heure actuelle la statistique est un autre champ d'action, 
fecond deja, et prometteur pour l'avenir a condition de disposer de documents 
suffisamment precis. L'Entreprise de la Carte du Ciel a ouvert une voie qui ne 
demande qu'a se developper et il semble logique de considerer le maintien de 
l'entreprise en lui assurant les extensions necessaires. 

Ici se pose un probleme assez grave, les moyens d'ex6cution. 
(a) Le travail ne sera reellement utile que si Ton atteint des etoiles plus faibles 

d'au moins deux magnitudes. Une de celles-ci peut §tre gagnee par la quality 
de nouvelles plaques, l'autre necessite avec 1'outiUage actuel un accroissement de 
la duree de pose. 

(b) Je ne pense pas que l'entreprise rencontrerait un accueil aussi favorable si 
la necessit6 d'acquisition d'un materiel plus puissant etait requise pour atteindre 
des etoiles beaucoup plus faibles. 

E. Paloque (Toulouse): 
II nous parait du plus haut interet de conserver pour les astronomes des siecles 

a venir une image fidele du ciel. 
L'ex6cution d'heliogravures sur planches de cuivre conservees sous un enduit de 

bitume par un petit nombre d'observatoires nous parait etre comme au premier 
jour la meilleure solution. 

Qu'importe si l'ex6cution de ce programme exige encore un tres long laps de 
temps. II faut quand mfime le poursuivre pour tout le ciel sans recourir a des 
moyens de fortune ne repondant pas entierement au but a atteindre, et en assurant 
tout d'abord l'execution des zones galactiques. 

Les Cartes du Ciel ne presentent a mon avis qu'un interet secondaire comme 
documents imm6diatement utilisables. 

/ . P. Lagrula (Alger): 
i° Oui. 
3° On doit continuer le travail actuel dans la forme entreprise. Lorsqu'une 6tude 

technique parfaite sera mise au point on pourra recommencer rceuvre entiere. 
5° Oui, comme nous l'avons fait pour les Pleiades et les Selected Areas. 

Leon Herrero (San Fernando): 
Je considere comme primordial de laisser a nos successeurs lointains des docu­

ments analogues a la Carte du Ciel, mais comme moins interessant de chercher a 
en tirer des documents a fournir immediatement aux observatoires. 

Je crois qu'actuellement pour la conservation des documents, aucun autre 
procede ne surpasse ni n'atteint 1'heliogravure sur planches de cuivre. II est tres 
probable que les cliches originaux sont appelds a subir par le cours du temps des 
modifications qui leur feront perdre les qualites qu'ils possedent actuellement pour 
1'examen. 
R. A. Sampson (Edinburgh-Perth): 

Je ne peux pas concevoir l'U.A.I. sans une section consacr6e a la Carte du Ciel. 
Les methodes originales peuvent avoir ete pr6maturees, mal appropri6es au but et 
inspirees plutdt par le zele que par la connaissance des choses, mais cette con-
naissance etant au point ou elle est maintenant, on peut dire qu'on aura toujours 
besoin d'une commission consacree a ce but: faire la Carte et la refaire suivant les 
derniers progres. II ne s'agit pas d'achever aussi bien que possible une tache qui 
s'est montree tres consid6rable, mais d'appliquer de la meilleure fa9on l'experience 
actuellement acquise pour avancer dans la connaissance. II est tout a fait a propos 
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de refondre le projet entier lorsque bien pres de cinquante ans se sont ecoul6s 
depuis sa premiere etude. 

La Carte stellaire actuelle se heurte a plusieurs difficulty. Tout d'abord, ni les 
negatifs ordinaires, ni la Carte ne vont assez loin; nous portons notre intSrSt sur 
les magnitudes les plus faibles qu'il est possible d'atteindre, et sur des etoiles 
particulierement choisies. D'autre part l'experience d6montre que c'est une entre-
prise considerable que d'aller a la limite atteinte par la carte, si celle-ci doit §tre 
completee ce sera encore un enorme travail a fournir. L'ceuvre demande a 6tre 
allegee, mais tout plan de Selected Areas est a rejeter, parce qu'une information 
acquise avec cette restriction est incomplete. Notre interet sur des etoiles particu-
lieres doit toe tolere, mais finalement, nous desirerons tout connaitre.... 

Si nous convenons d'alleger le travail, nous sommes forces de choisir quelques 
aires particulieres. Or les Selected Areas qui sont actuellement 6tudiees, souffrent 
de ne pas representer le ciel entier, nous obtiendrions avec elles seules une con-
naissance disproportionnement intense d'une partie du ciel et nous n'aurions pas 
la moindre information sur le reste. Ce defaut pourrait §tre corrig6 en changeant 
les Selected Areas de temps a autre et en nous attaquant seulement aux problemes 
que nous pouvons esp6rer mener a bonne fin. Des chercheurs individuels auront 
des besoins qu'il est impossible de prevoir. Je passerais volontiers sur un defaut 
d'uniformite comptant que le travail sera tout au moins complet jusqu'a un certain 
point et laissant le chercheur adapter les materiaux a ses propres m6thodes. 
L'uniformit6 est en fait impossible, et un des buts de l'organisation de la Carte du 
Ciel serait de pourvoir a la correction des deiauts les plus choquants. 

L'ceuvre de la Carte du Ciel comprend quatre parties: (i) prendre les n6gatifs, 
(2) les mesurer, (3) imprimer les mesures, (4) la Carte. L'execution de ces dif-
f&rentes taches n'a et6 en aucune maniere uniforme. En fait les astronomes ont 
encore a trouver quelle aurait ete la meilleure maniere de les conduire. 

Laissant de c6t6 (4) la Carte, qui, vraisemblablement ne sera pas accomplie 
completement, No. (1) est relativement un petit travail, No. (2) demande de 
l'organisation, mais est bien dans la sphere d'action d'un observatoire qui accepte 
d'etre un participant. Les mesures peuvent 6tre faites dans un observatoire qui 
n'a pas pris les negatifs. No. (3) au prix actuel de l'impression est une affaire re­
lativement couteuse. A vrai dire ce n'est pas l'essentiel du travail; mais, si les 
mesures ne sont pas imprimees, elles ne peuvent etre consultees qu'k l'Observatoire 
ou elles se trouvent, ou sur demande speciale, ce qui est un grand handicap. 

Venons maintenant a vos questions, voici mes reponses (pour la Carte): 
i° Je ne crois absolument pas que nous puissions dire quel point interessera les 

observateurs des siecles futurs. 
2° Les reproductions sont tres commodes, mais personne ne voudrait travailler 

avec elles. 
30 Une tres bonne image du ciel est necessaire avant que Ton puisse se fier a elle, 

pour denombrer les etoiles, ou pour toute autre chose. II me semble qu'il est 
impossible de faire plusieurs instruments si uniformes qu'ils soient interchange-
ables. J'emploierais de preference un instrument unique pour prendre les n6gatifs 
et une organisation unique pour leur reproduction. 

/ . Jackson (Le Cap): 
Au Cap, je determine les parallaxes d'un certain nombre d'etoiles faibles des 

zones astrographiques. Pour leur identification, je me refere souvent au Catalogue 
imprime. Les emplois suivants ont ete f aits de nos cliches de la Carte: 
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lis ont et6 utilises en comparaison avec des plaques ulterieures pour la decouverte 
des 6toiles faibles de grands mouvements propres par M. Innes, usant d'un blink 
microscope. 

lis ont servi a obtenir des epreuves pour Identification d'etoiles dont les types 
spectraux etaient demandes a l'Observatoire d'Harvard. 

lis ont ete parfois employes a l'identification d'etoiles faibles pour lesquelles 
M. Innes avait trouve un grand mouvement propre et dont l'identification etait 
difficile d'apres la description de M. Innes. 

Je trouve difficile de justifier la depense de la publication des planches de la 
Carte, comme cela avait et6 concu a l'origine. Nous avons maintenant les cartes 
Franklin Adams couvrant le ciel entier, et l'Union Observatory publie des cartes 
5° x 50. Le travail le plus urgent en connection avec la Carte du Ciel me parait la 
determination precise des magnitudes et des mouvements propres. 

James Nangle (Sidney): 
II semble que la valeur de la Carte ne doive pas Stre aussi grande qu'on Tavait 

espere tout d'abord et qu'elle n'est probablement pas en rapport avec la grande 
depense qu'elle entraine. 952 cliches ont et6 obtenus ici pour la Carte, mais il y a 
peu d'espoir pour le moment d'obtenir 1'argent necessaire pour leur reproduction. 
II serait certainement tres desirable d'avoir un lev6 d'etoiles beaucoup plus faibles 
que celles que Ton avait tout d'abord cherche a atteindre. Cela entrainerait pro­
bablement la concentration des efforts sur des aires choisies. 

H. N. Russell: 
Je puis resumer mes vues en disant que j 'ai la ferme conviction que les instru­

ments utilises pour la Carte du Ciel, quoique excellents il y a cinquante ans, ont 
ete surpasses par d'autres types d'instruments photographiques et que la question 
de l'efficacite relative et de l'economie des instruments de differents types devrait 
£tre soigneusement reconsideree avant que soit recommandee quelqu'extension 
considerable des m6thodes de travail actuelles, tres coiiteuses. 

1° Je crois que le but le plus important de la Carte du Ciel est de fournir des 
donnees aux observatoires du temps present et du demi-siecle prochain. Je puis 
illustrer ceci par une comparaison avec les observations meridiennes de Bradley. 
Elles ont ete de grande valeur jusqu'au milieu du igeme siecle et donnerent les 
meilleurs mouvements propres a cette epoque. Mais la precision des observations 
s'est tenement accrue qu'il est maintenant possible d'apres les observations des 
iodine et 2oeme siecles de calculer les positions des etoiles a l'epoque de Bradley 
avec beaucoup plus de precision qu'il ne les a lui-mSme observees. A mon avis, il 
est possible que la mime chose se produise pour les positions de la Carte du Ciel; 
cela est meme probable. 

20 Avant d'entreprendre la lourde depense de la reproduction par heliogravure 
d'un grand nombre de planches additionnelles, une recherche tres soigneuse 
devrait etre faite sur la precision relative des positions des images figurees sur ces 
planches et sur les negatifs originaux. 

40 Par suite des defauts des images stellaires et des autres difficult^s mentionnees 
dans cette section, je crois fermement qu'il est desirable de reconsiderer entiere-
ment le probleme d'obtenir un enregistrement precis et permanent de l'etat 
present des cieux etoiles avant d'entreprendre de le poursuivre par les anciennes 
mdthodes. 

. . . L'avantage d'avoir un plus petit nombre de grandes planches pour une image 
permanente, plutdt qu'un grand nombre de petites plaques est extrSmement grand. 
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P. J. van Rhijn: 
Je crois qu'il serait extr&nement desirable de laisser aux astronomes des siecles 

a venir une image fidele du del englobant des etoiles tres faibles. On peut faire 
cela par la photographie du del entier avec un t61escope comme celui de Bruce a 
Harvard Observatory, distance focale 344 cm., ouverture 61 cm. Je pense qu'on 
pourrait photographier les etoiles de grandeur 16 ou 17 en deux heures de pose. 
L'ouverture du telescope ordinaire de la Carte du Ciel est bien trop petite pour 
photographier les etoiles faibles. Je ne sais pas quelles sont les erreurs de position 
dans les coins des cliches... .Si nous supposons qu'on peut mesurer les positions 
et les mouvements propres des etoiles sur une surface de i°-y x i°-y le ciel entier 
peut £tre photographi6 sur 13,000 cliches. 

Je crois qu'il serait tres desirable de photographier le ciel entier avec un mime 
instrument qui devrait Stre monte d'abord dans l'hemisphere nord, puis dans 
l'hemisphere sud. 

Je ne sais pas comment Ton pourra conserver les documents deux ou trois siecles, 
mais, je ne crois pas que les cliches eux-m6mes puissent Itre conserves si longtemps. 
Probablement des planches de cuivre donnent la meilleure solution. Mais peut-on 
mesurer les positions et les mouvements propres des etoiles sur des planches de 
cuivre heliogravees? II me semble qu'il est absolument necessaire d'utiliser un 
grillage (" grating" en anglais) sur l'objectif pendant les poses afin de determiner 
l'erreur dans les positions des etoiles dependant de leur grandeur. Cette erreur 
est tres embarrassante et parfois tres grande. Si Ton ne peut pas la determiner, 
les cliches ne valent rien. En prenant a = 0-94 (a+d) et d—o-o6 (a+d), ou a est 
la distance entre deux fils du grillage et d l'epaisseur du fil, la diffdrence de grandeur 
entre l'image centrale et la premiere image de diffraction est a peu pres 6 (M.N. 
74, 53); leur distance theorique est la mime pour toutes les 6toiles. 

En resume je suis d'avis qu'on doit recommencer l'ceuvre de la Carte du Ciel 
avec une seule lunette avec laquelle on prendra les cliches du ciel entier. Les poses 
seront faites avec un grillage sur l'objectif. Le but serait de laisser des documents 
aux siecles futurs et non de distribuer des cartes aux observatoires. 

J. H. Oort: 
Quant a la question d'une nouvelle Carte, il me semble qu'une telle entreprise, 

qui pourrait §tre de grande valeur, devrait §tre confiee a une seule institution se 
servant d'un instrument specialement construit a cet effet. Les cliches devraient 
alors montrer des etoiles aussi faibles que possible. 

Peut-§tre pourriez-vous vous mettre en communication avec M. Wright de 
Mount Hamilton, qui, je crois, a projete une carte analogue avec son nouvel astro-
graphe. On pourrait neanmoins donner la preference a une distance focale un peu 
plus grande que celle de son instrument. 

Ne serait-il pas possible d'envisager la formation d'une petite commission de, 
disons, 5 astronomes, les plus experts en la matiere, pour etudier un tel projet? 

Rend Baillaud: 
En ce qui concerne la Carte, il y a certainement lieu de poursuivre la publication 

des cartes heliogravees, et d'en distribuer les epreuves dans les observatoires. On 
peut chercher a ameliorer les methodes pour la partie de la Carte qui reste a faire, 
mais il ne faut pas se proposer de tout recommencer. D'ailleurs les mesures faites 
aujourd'hui et qui seront examinees par les astronomes des temps futurs prendront 
une valeur de plus en plus grande a mesure qu'elles vieiUiront, et sans doute ces 
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astronomes jugeront-ils que nous aurons perdu bien du temps, a leur point de vue, 
a ameliorer de quantites qui leur paraitront peut-etre infiniment petites la connais-
sance des mouvements propres qu'ils determineront. 

CATALOGUE 

Questions proposees a l'examen de la Commission. 
i° Coordonnees rectangulaires: 
L'achevement du Catalogue de coordonnees rectangulaires, dans une des formes 

qui ont ete adoptees jusqu'ici, ne peut rencontrer que l'assentiment g6neral. Un 
faible effort doit sufnre pour I'assurer. Mais les zones en suspens dans l'hemisphere 
sud embrassent des regions importantes pour lesquelles peu de catalogues existent. 
N'y aurait-il pas lieu d'etablir une collaboration entre observatoires pour en 
accelerer les mesures et les publications? 

2° Coordonn6es 6quatoriales: 
Y a-t-il lieu de recommander aux observatoires de maintenir dans leur pro­

gramme la publication des coordonnees equatoriales? 
3° Quels sont les travaux qui demanderaient la connaissance de ces coordonnees 

pour toutes les etoiles incluses dans le Catalogue photographique? 
4° A defaut de la publication des coordonnees equatoriales pour toutes les 

etoiles, y-a-t-il lieu de recommander la publication des coordonndes equatoriales 
de certaines d'entre elles? 

5° II est certain que l'utilisation du Catalogue photographique comme source 
d'etoiles de reference pour divers genres d'observations serait grandement facilitee 
s'il donnait directement les coordonnees equatoriales. Mais, est-il bien necessaire 
pour utiliser quelques rares etoiles d'effectuer la transformation de coordonnees 
sur les millions d'images stellaires que contiennent les cliches du Catalogue? 

Ne serait-il pas suffisant de disposer de tables ou d'abaques donnant a simple 
lecture pour chaque cliche particulier la transformation des coordonnees equatori­
ales en coordonnees rectangulaires et la transformation inverse? La precision 
utile ne depasserait pas celle qui serait suffisante pour choisir les etoiles dont on 
veut se servir et sur lesquelles une transformation plus precise serait ensuite 
effectu6e par les utilisateurs. 

Comment pourrait-on 6tablir ces tables ou ces abaques? 

Opinions communiquees: 
H. Spencer Jones (Greenwich): 

i° II est tres regrettable que le catalogue de quelques unes des zones sud soit 
aussi en retard. Je ne considere pas cependant comme raisonnable qu'une pression 
soit exercee sur un observatoire ayant termine sa portion pour qu'il entreprenne 
une portion en retard. . . . 

2° Coordonnees equatoriales: 
II n'y a aucun doute qu'une grande dissipation d'efforts serait necessaire pour 

calculer et imprimer les coordonnees 6quatoriales de toutes les etoiles mesurees. 
Si les coordonnees equatoriales precises de toutes les etoiles etaient demand6es 
par deux ou plusieurs chercheurs, il serait assurement economique de publier de 
telles coordonndes. Mais, tout au moins pour les 6toiles faibles, les coordonnees 
equatoriales d'un petit nombre d'etoiles sont utiles pour un travail, celles d'autres 
etoiles pour d'autres travaux. Pourvu que les donnees propres a transformer les 

187 

https://doi.org/10.1017/S0251107X00018071 Published online by Cambridge University Press

https://doi.org/10.1017/S0251107X00018071


coordonnees rectangulaires en coordonnees equatoriales soient clairement fournies, 
les coordonn6es equatoriales des etoiles faibles peuvent Itre facilement calculees. 

Des donnees de diverses sortes sont riecessairement plus aisement obtenues pour 
les etoiles brillantes, aussi est-il desirable que les coordonnees equatoriales de ces 
etoiles soient calculees 

D'une maniere g6nerale, je considere qu'il est desirable de donner les coordonnees 
equatoriales des etoiles suivantes: 

(a) Toutes les etoiles des Durchmusterung (B.D., Co.D., ou C.P.D.). 
(b) Toutes les etoiles qui ont ete observees avec des instruments meridiens 

(soit, toutes les etoiles donnees dans la Geschichte des Fixsternhimmels). 
(c) Les etoiles faibles de mouvements propres connus, pourvu que leurs mouve-

ments soient superieurs a une limite donnee, par exemple, 10" par siecle. 

A. Donner (Helsingfors): 
Le programme du premier congres de 1887, signalait parmi les taches de la 

section astronomique "les methodes de mesure et la conversion des nombres 
obtenus en ascensions droites et declinaisons pour un 6quinoxe a choisir" Ces 
ddclarations et d'autres ont fait que j'ai cru de mon devoir d'etendre le travail du 
catalogue d'etoiles aux coordonnees equatoriales. 

C'est avec satisfaction que je constate que l'utilite des coordonnees equatoriales 
est reconnue comme source d'etoiles de reference. L'utilite en devient d'autant 
plus grande que sont plus nombreuses les etoiles propres a cette comparaison, et 
plus rares les espaces qu'elles laissent entre elles. Les etoiles faibles attirent de 
plus en plus I'attention des astronomes; il est done d'importance que les etoiles 
faibles soient egalement comprises dans ce catalogue. 

Certes il faut bien pr6sumer que toutes les etoiles, tant s'en faut, ne seront pas 
employees aux travaux futurs. Mais on ne sait pas d'avance quelles seront les 
etoiles utiles, ni combien. C'est pourquoi il vaut mieux pour les astronomes avoir 
les positions pour toutes. 

On pourrait s'imaginer, il est vrai, que, pour savoir la position d'une etoile, on 
la calculat separement a I'aide de tables ou d'abaques. Mais si Ton veut utiliser 
les materiaux entiers fournis par la zone sur cette etoile, il faut la chercher sur tous 
les cliches sur lesquels elle figure. Le calcul des positions doit avoir lieu egalement 
pour toutes ces d6terminations. Or, ce calcul se fait plus facilement et avec moins 
de risque de fautes s'il se fait pour des suites d'etoiles voisines au lieu d'etoiles 
particulieres. 

A. Bemporad (Catane): 
2° Je crois bien qu'il y a lieu de recommander aux Observatoires la publication 

de leurs coordonnees equatoriales. 
30 L'etude des courants stellaires exige la connaissance des A.R. et des Decl. 

des etoiles mime de neme grandeur. 
40 II y a lieu de recommander la publication des coordonnees equatoriales des 

etoiles comprises dans le cercle de 40 mm. de rayon concentrique a la plaque et 
plus brillantes que la neme grandeur. 

E. Delporte (Uccle): 
. . . J'insiste cependant sur le fait que le choix d'etoiles faibles (10-neme 

magnitude) dans les catalogues astrographiques permet l'emploi dans la methode 
des dependences de triangles mieux conditionnes (asteroiides au centre) et aug-
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mente la precision des pointes dans la machine de mesure par la petitesse des images 
stellaires. 

Cependant, pour le service des asteroi'des, la nlcessite du calcul des coordonnees 
equatoriales n'est pas telle qu'une somme de travail et d'argent aussi consequente 
soit depensee. En effet, ce sont les x et y directs qui sont employes et seuls les 
x et y obtenus pour l'ast6roide sont transformes. 

E. Paloque (Toulouse): 
II me parait inutile de calculer les coordonnees equatoriales de toutes les etoiles 

des catalogues photographiques. Ces coordonnees precises ne peuvent etre utilisees 
que d'une maniere exceptionnelle, ne pouvant justifier l'dnorme travail ndcessaire 
pour les calculer. 

Ce ne sont pas les coordonnees equatoriales qu'il convient de calculer et de 
publier avec des elements anciens non homogenes, mais ce sont les elements eux-
mlmes qu'il faudrait calculer a nouveau avec le maximum de precision, dans un 
mime systeme de reference pour tout le del, sous la mSme forme et avec les mimes 
notations pour tous les catalogues. II n'y aurait plus dorenavant autant de nota­
tions ni de methodes que d'observatoires. 

J. P. Lagrula (Alger): 
2° Non. 4° Non. 5° II n'est pas necessaire d'effectuer la transformation sur 

les catalogues des coordonnees rectilignes en coordonnees equatoriales. Pour les 
identifications il suffit d'un reseau rectiligne pour les petits champs et d'un reseau 
curviligne pour les grands champs. 

Leon Herrero (San Fernando): 
Je considere qu'il n'y a pas lieu d'insister pour la publication complete d'un 

catalogue en coordonnees equatoriales de toutes les etoiles contenues dans le 
Catalogue Photographique.... 

Mais on ne peut douter de 1'utilite de disposer d'un catalogue donnant les 
coordonnees equatoriales de toutes les etoiles jusqu'a la dixieme grandeur, appro-
priees a la vision directe dans les instruments les plus generalement employes dans 
les nombreux observatoires qui ne possedent pas d'instruments de grande puissance. 

R. A. Sampson (Edinburgh-Perth): 
i° Je regarde ce point comme une question tres compliqule. J'en sais quelque 

chose. Le simple fait d'imprimer une partie de ce qui a ete fait ailleurs presente 
d6ja de grandes difficult6s. 

2° Coordonnees Equatoriales. Non. 
3° Tout d'abord la determination de la precession et de la position de l'equateur. 
4° Non. 
5° Premier paragraphe. Je ne le pense pas. 
Second paragraphe. Je consentirais, sans en 6tre entierement satisfait, a laisser 

a quelque chercheur le soin de developper les transformations n6cessaires a la 
solution de ce probleme particuher. 

Troisieme paragraphe. De relies tables ou abaques sont impossibles a etablir 
sans connaitre les besoins de l'utilisateur. 

James Nangle (Sidney): 
Les etoiles seraient plus utilisables dans bien des cas si leurs coordonnees equatori­

ales etaient publiees, et il semble d6sirable de le f aire au moins pour quelques-unes 
d'entre elles, peut-ltre pour les etoiles jusqu'a la dixieme grandeur. 
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/ . M. Baldwin (Melbourne): 
Je ne crois pas qu'il vaille la peine de publier les coordonndes equatoriales de 

toutes les etoiles du Catalogue. Mes idees sont indiquees d'apres les etoiles pour 
lesquelles les coordonnees equatoriales sont calculdes a Melbourne. Pour les autres 
la suggestion de fournir des tables ou des abaques pour la determination des 
positions approchees semble repondre au probleme. 

H. N. RusseU: 
1° Je crois qu'il est tres important que la mesure des coordonnees rectangulaires 

et leurs reductions soient terminees pour toutes les zones du Catalogue. 
2° Je suis fortement oppose a recommander aux observatoires le calcul et la 

publication des coordonnees equatoriales de toutes les etoiles. Ceci entrainerait un 
travail tres grand et tres couteux, a mon avis sans utilite. 

3° Je ne connais pas de recherches actuelles qui demandent la connaissance de 
ces coordonnees pour toutes les etoiles incluses dans le Catalogue photographique. 

4° Je ne vois pas qu'il soit actuellement praticable de choisir une liste d'etoiles 
particulieres telles que la publication de leurs coordonnees uranographiques puisse 
etre d'une valeur particuliere. 

5° Je suis entierement en sympathie avec le point de vue exprime dans votre 
premiere question. Pour la seconde, je regarderais la publication de telles tables 
simples ou de tels diagrammes comme beaucoup plus digne du temps qui leur 
serait consacre, lorsqu'elles sont praticables; ce qui devrait etre, sauf au voisinage 
du p61e celeste. Le conseiller le plus precieux pour la construction de telles tables 
serait sans aucun doute le Professeur Schlesinger. 

J'admets naturellement que les constantes ndcessaires pour une transformation 
precise des coordonnees rectangulaires mesurees en coordonnees standard sont 
tabulees sur chaque cliche. 

P. J. van Rhijn: 
Je ne crois pas qu'il soit necessaire de publier les coordonnees equatoriales de 

toutes les etoiles du Catalogue. II me semble suffisant de disposer de tables donnant 
pour chaque clich.6 la transformation des coordonnees equatoriales en coordonnees 
rectangulaires et la transformation inverse. En outre il faut donner une table des 
formules au moyen desquelles les coordonnees publiees dans les catalogues de la 
Carte du Ciel peuvent etre reduites aux coordonnees standard. (Voyez "Hilfs-
tafeln der Hamburger Sternwarte in Bergedorf No. io i" . ) 

F. H. Seares: 
i° Le catalogue en coordonndes rectangulaires devrait Stre complete aussit6t 

que possible. Si cette fin peut 6tre acceleree par cooperation, une telle cooperation 
devrait etre entreprise. 

20-50 La publication de tables de transformation donnant les ascensions droites 
et les declinaisons, assez precises pour l'identification, serait suffisante. 

MAGNITUDES 

Questions proposers a l'examen de la Commission: 
i ° Les sequences de Miss Leavitt presentent-elles une precision suffisante pour 

servir de base a la comparaison de l'echelle de chaque clichd a l'echelle inter-
nationale? 

20 Si non, comment les ameliorer? 
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3° Si oui, comment comparer les echelles des differents cliches aux sequences 
de Miss Leavitt? 

Y a-t-il lieu de prendre de nouveaux cliches sur lesquels seraient photographies 
successivement le champ du Catalogue dont on 6tudie l'echelle et une sequence 
type? 

Suffirait-il de comparer aux sequences les plus voisines les 6chelles des divers 
cliches en les raccordant les unes aux autres jusqu'au cliche portant la sequence a 
l'aide des regions communes aux cliches des zones paires et impaires, cliches qui 
se superposent sur plus d'un quart de leur surface? 

4° Une fois faite la comparaison a l'6chelle internationale, quelle forme serait 
la meilleure pour la publication du resultat? 

Pour que les donnees du Catalogue photographique soient utilisables dans les 
6tudes de l'univers, suffirait-il de publier les corrections aux echelles des divers 
cliches, ou faudrait-il donner pour chaque 6toile sa magnitude definitive? Cela 
obligerait a imprimer un nouveau catalogue, qui pourrait d'ailleurs donner en 
plus de la magnitude, des coordonnees equatoriales approch6es. 

5° Enfin, Question prijudicielle, l'inter6t scientifique de l'unification des Echelles 
justifierait-il le travail, certainement de grande ampleur, qu'elle demanderait? 

Opinions communiquees: 

H. Spencer Jones (Greenwich): 
Les cliches de la Carte du Ciel ne permettent pas la determination des magnitudes 

avec une grande precision. Neanmoins ces magnitudes, convenablement 6talonnees, 
peuvent avoir de la valeur dans beaucoup d'etudes statistiques. 

i° Les sequences d'Harvard ont probablement une precision suffisante pour 
l'exactitude dont sont susceptibles les cliches de la Carte du Ciel.... 

2° Une methode convenable pour determiner les magnitudes des cliches astro-
graphiques a ete mise en oeuvre lorsque j'6tais au Cap; elle est decrite dans l'intro-
duction au volume Magnitudes of stars in the Cape Zone Catalogue of 20,843 stars. 

30 II est ddsirable de publier les magnitudes de toutes les etoiles pour lesquelles 
d'autres donnees sont connues, types spectraux, parallaxes, mouvements propres. 
II serait difficilement justifiable economiquement de donner les magnitudes de 
toutes les etoiles. 

40 L'unification des echelles de magnitudes est sans aucun doute matiere 
d'importance. Que le travail demande soit justifiable cela depend dans une large 
mesure de l'importance des autres recherches qu'il obligera a suspendre ou a 
retarder. 

A. Donner (Helsingfors): 
La premiere correction que les magnitudes doivent subir depend de la position 

de 1'etoile sur le clich6 
Cette correction faite, nous avons raccordes les uns aux autres les cliches qui se 

superposent partiellement, soit sur un quart de leur surface soit le long du bord 
lorsque les cliches se succedent sur un mime parallele. 

Ann de rapporter jusqu'a un certain point les grandeurs a un systeme rationnel, 
nous avons employe la methode de l'obturateur rotatif dont I'ouverture est r6gl£e 
dans la proportion 3600 x (o*4)n de maniere a correspondre aux diverses grandeurs 
entieres selon Argelander. 

Appliquant ainsi aux grandeurs directement estimees les corrections i° pour la 
position de 1'etoile, 20 pour l'individuaht6 du cliche, 30 pour la transition au systeme 
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rationnel, nous avons obtenu les valeurs des grandeurs design6es comme Gr. D6f. 
dans le Catalogue d'Helsingfors. 

Ann de reduire ces grandeurs a l'echelle internationale, MM. Furuhjelm et 
Jarnefelt ont adopt6 le proc£de prescrit par la resolution 3 de la session de 1909. 
lis ont choisi 50 regions centrees en declinaison a 41° ou a 450, et les ont comparees 
a la sequence polaire amelioree par M. Seares. 

A. Bemporad (Catane): 
i° L'experience de la zone de Catane laisse apparaitre des differences considerables 

entre les 6chelles correspondantes aux sequences de Miss Leavitt. On deduit a 
Catane les grandeurs des etoiles de repere par rattachement, en s'appuyant d'abord 
sur les donnees d'une plaque de Miss Leavitt, ensuite sur les grandeurs du Draper Cata­
logue L'utilite de nouveaux cliches avec des sequences types est hors de doute. 

5° Je crois que l'inter6t scientifique de l'unification des echelles justifierait le 
travail en question et je serais bien dispose pour ma part a y contribuer. 

E. Paloque (Toulouse): 
Je crois que les sequences de Miss Leavitt presentent une precision suf&sante 

pour servir de base a la comparaison de l'echelle de chaque cliche a l'echelle inter­
nationale, mais il faudrait en toute rigueur prendre a la fois sur chaque cliche 
des poses de la region a etudier et des poses de m6me duree sur les sequences de 
Miss Leavitt... .11 faudrait connaitre par exemple pour chaque degre carre les 
grandeurs photographiques de quatre etoiles dans le systeme de Miss Leavitt. 

J. P. Lagrula (Alger): 
i° Oui, a la precision de 0-03 selon notre estime. 
30 II nous parait que la methode directe est preferable au cheminement. 
40 Corrections aux echelles de chaque cliche par des formules ou des tables de 

correspondance. 
5° Oui. 

Leon Herrero: 
i°-2° Les sequences de Miss Leavitt me paraissent suffisantes pour le but 

propose. 
3° Prendre de nouveaux cliches qui comprennent le champ a etudier et la 

sequence type. 
40 Donner a chaque etoile sa magnitude definitive et publier un volume suppl6-

mentaire qui donne seulement les numeros des etoiles et leur magnitudes. 
5° Je considere qu'actuellement il n'y a pas d'interet scientifique assez grand 

qui justifierait l'enorme travail demande par la revision des grandeurs. 
La comparaison des echelles des divers cliches aux sequences les plus voisines 

est susceptible d'introduire des accumulations d'erreurs considerables. 

James Nangle: l 

La question des magnitudes est tres inquietante; mais il semble que quelqu'effort 
devrait Itre fait pour exprimer la magnitude de chaque etoile dans une sequence 
standard. 

F. H. Seares: 
i°-2° Probablement les sequences de Miss Leavitt dont il est question sont les 

Harvard Standard Regions. Ces standards ont ete revus par Miss Payne (H.A. 
89, No. 1). Les magnitudes photovisuelles et les indices de couleur ont ete ajoutes. 
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Les 49 regions serviraient admirablement comme base pour la reduction des 
magnitudes du catalogue a l'6chelle intemationale mais beaucoup reste encore a 
faire pour eprouver et ameliorer les echelles individuelles et les points zero. La 
matiere est encore l'objet d'une recherche active a l'Observatoire d'Harvard; elle 
est de telle importance, cependant, que des observations confirmatoires par 
d'autres observateurs et par d'autres instruments sont tres desirables. 

II serait de plus desirable, en fait cela sera necessaire si les Standard Regions 
doivent etre prises pour base photometrique du Catalogue, d'etendre les etalons 
de la onzieme jusqu'a environ la treizieme magnitude. Cette extension devrait 
s'etendre aussi bien aux etalons photovisuels qu'aux etalons photographiques, 
afin que les indices de couleur soient utilisables pour toutes les etoiles standard. 
Puisque, en general, les couleurs des etoiles individuelles du Catalogue ne sont pas 
connues, leurs magnitudes ne peuvent pas etre reduites au systeme international 
de couleur mais dans l'etat actuel doivent reposer sur les systemes propres aux 
equipements instrumentaux employ6s pour les differentes zones. La relation de 
chaque systeme au systeme de couleur international peut cependant, et devrait 
etre, determinee. Avec les indices de couleur applicables aux etalons la deduction 
de la relation necessaire sera une affaire simple. 

L'importance du soin et de la precision dans Amelioration des etalons ne peut 
pas etre surestimee, non seulement parce qu'ils sont la base essentielle de la 
reduction du Catalogue, mais encore parce qu'ils sont la fondation solide pour 
1'etalonnage de tous les resultats sur les etoiles brillantes. L'extension des echelles 
a la treizieme magnitude fournira un recouvrement avec le " Mount Wilson Cata­
logue of Selected Areas 1-139 ". La concordance des resultats des deux entreprises 
devra etre soigneusement v6rifiee. 

30 La meilleure methode de reduction des magnitudes du present catalogue au 
systeme international ne peut etre determinee que par une certaine somme de 
travail d'exploration. Naturellement des comparaisons avec les Standard Regions 
seront necessaires. Mais leur nombre et leur espacement ne peuvent etre deter­
mines que par des essais completes par des donnees pour les differentes zones 
telles que precision des mesures ou des estimations originales, importance et 
caractere des corrections d'etalonnage du champ (d'apres la position de l'image 
daiis le champ), uniformity des courbes de gradation des differents cliches, nombre 
des determinations utilisables pour chaque etoile, etc. II faut prendre soin de ne 
pas pousser la precision des reductions au dela de ce qui est justifie par les donnees; 
en meme temps, le precede de reduction ne doit rien sacrifier de ce qui est digne 
d'etre retenu. Par-dessus tout, il faudrait s'efforcer d'obtenir une precision 
systematique. 

40 Aucune tentative ne devrait etre faite pour publier des magnitudes d'6toiles 
individuelles. Par contre, donner pour chaque cliche (ou peut-etre dans quelques 
cas, groupes de cliches) une petite table d'equivalence entre l'echelle des lectures 
ou des estimations et les magnitudes internationales, reduites au zenith. L'emploi 
de telles tables, sans correction prealable, suppose que les resultats sont ind6-
pendants de la distance a 1'axe optique. Si cette hypothese n'est pas justifiee 
une correction supplementaire sera necessaire. Mais elle pourra probablement 
s'appliquer a beaucoup de cliches pris avec le mime instrument, sinon a tous. 

5° La justification de la somme de travail demandee dependra du succes avec 
lequel le Catalogue pourra etre reduit a un systeme homogene. Des erreurs 
accidentelles affectant des etoiles individuelles sont d'importance secondaire, mais 
1'homogeneite et l'exactitude de l'echelle sont de toute premiere importance. Si 
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ces fins peuvent etre atteints, les donnees seront d'une importance immense pour 
les discussions statistiques. L'entreprise faillirait-elle sur ces points, elle ne 
vaudrait pas la peine qu'elle aurait donnee. 

II est peut-etre bon de noter que Mount Wilson Contribution No. 305 (Ap. 
Journal, 63, 160,1926) donne une reduction generate moyenne de 39 des zones du 
Catalogue photographique au systeme international qui s'est montree utile pour 
certains travaux. Nous la mentionnons ici parce que les residus de la Table 
apportent quelque lumiere sur la consistance des magnitudes des catalogues 
existants. lis suggerent que pour une reduction finale, certaines zones demanderont 
une etude beaucoup plus detaillee que d'autres. 

P . / . van Rhijn: 
Je ne crois pas qu'il soit ndcessaire de determiner les grandeurs photographiques 

de toutes les etoiles des catalogues de la Carte du Ciel. II me semble sufnsant que 
chaque observatoire determine les grandeurs dans un certain nombre de champs. 
L'ensemble de ces champs doit etre suffisant pour etudier le systeme stellaire. 
II faut que les champs qu'on choisit pour l'observation soient distribues reguliere-
ment en latitude et longitude galactiques, a l'exception des champs de la Voie 
Lactee qui doivent etre plus nombreux que ceux des latitudes plus elevees parce 
que les irregularites dans la distribution des etoiles y sont plus grandes. On pourrait 
choisir de preference des champs dont les classes spectrales aient ete determinees 
dans d'autres observatoires, par exemple les Selected Areas de Kapteyn avec 
une aire de 30 x 30, dont les classes spectrales ont ete observees au Hamburger 
Sternwarte ou bien des champs dont les classes spectrales se trouvent dans la 
Henry Draper Extension. II est tres important que l'ensemble des champs choisis 
soit representatif du systeme stellaire, done il ne faut pas choisir des champs 
simplement parce qu'ils sont extremement riches ou pauvres. 

Je crois qu'il faut determiner la grandeur des etoiles dans ces champs en les 
raccordant a la "Sequence Polaire", ou bien aux quelques "Harvard Standard 
Regions " dont les grandeurs precises seront bient6t publiees par les astronomes du 
Harvard Observatory. 

Heme PARTIE 

DEVELOPPEMENT DE L'ENTREPRISE DE LA CARTE DU CIEL. 
UTILISATION ET CONSERVATION DES DOCUMENTS 

Si le premier objet de l'Entreprise de la Carte du Ciel etait d'obtenir des donnees 
permettant de fixer les positions et les grandeurs de toutes les etoiles jusqu'a un 
ordre determine d'eclat, le second but propose aux astronomes par le Congres 
de 1887 etait de pourvoir aux meilleurs moyens d'utiliser tant a l'epoque actuelle 
que dans l'avenir les donnees fournies par les precedes photographiques. 

Ce second probleme, envisag6 dans toute son ampleur, depasse le champ d'action 
de la Commission de la Carte du Ciel. La methode photographique a pris possession 
de rAstronomie, et c'est l'Union Astronomique toute entiere qui est devenue la 
continuatrice de l'oeuvre du Comite Permanent. 

Mais une question plus particuliere aux observatoires de la Carte du Ciel est de 
savoir comment ils pourront tirer parti des documents qu'ils ont accumules. 

Ces documents ont 6te rassembles d'apres un plan uniforme. Ils ont l'avantage 
de couvrir le Ciel entier. Ils se present ainsi le mieux possible aux etudes pour 
lesquelles la continuity des documents sur la voute celeste est importante. La 
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Commission 23, sans empieter sur le domaine des autres commissions de l'U.A.L, 
mais bien au contraire en demandant leur concours, doit donner a ses membres 
les directives qui conserveront aux nouveaux travaux l'unite de plan et la con-
tinuite qui sont le propre de la Carte du Ciel. 

Nous allons tout d'abord exposer ce qui, a notre connaissance, a ete fait par les 
divers observatoires participants, en dehors du Catalogue et de la Carte proprement 
dits, pour exploiter les documents acquis, puis nous examinerons le probleme le 
plus important qui s'offre a nous, celui des mouvements propres. 

TRAVAUX EXECUTES DANS LES OBSERVATOIRES 

Greenwich. Determinations de mouvements propres et de magnitudes d'etoiles, 
mouvements propres bases soit sur des observations meridiennes (vol. 1) soit, 
pour les etoiles faibles, sur la comparaison de deux series de cliches (vols. 4, 5, 6). 
Relev6 des etoiles doubles du Catalogue photographique. 

Vatican. Releve des etoiles doubles mesurees sur les cliches du Catalogue. 
Helsingfors. Rattachement des cliches se recouvrant en partie, dans le but 

d'ameliorer soit les constantes des cliches, soit les magnitudes des etoiles. Deter­
mination des erreurs probables des constantes des cliches a la suite des rattache-
ments successifs, par M. A. Donner. Plusieurs memoires de M. Furuhjelm sur la 
precision et les erreurs systematiques du Catalogue. 

Reprise de tous les cliches du Catalogue en vue des mouvements propres. 
Recherche, par M. Furuhjelm, des mouvements propres superieurs a 5" par 
siecle sur les clich6s dont les centres se trouvent entre 6 heures et 12 heures. 

Memoire de M. Jarnefelt pour exprimer les magnitudes du Catalogue a l'echelle 
internationale, en les comparant aux sequences d'Harvard. 

Report, par M. Gronstrand, du systeme de position du Catalogue au systeme du 
N.F.C. a l'aide d'un catalogue d'etoiles fonde sur les observations m6ridiennes 
executees a Poulkovo. 

Paris. Tables diverses pour faciliter dans toutes les zones les transformations des 
coordonnees rectangulaires en coordonnees equatoriales et pour le calcul de la 
precession. 

Relev6 des etoiles doubles mesurees sur les cliches du Catalogue et mesure des 
etoiles doubles des cliches de la Carte (zones +24° et +200). 

Rattachement statistique des cliches des champs du Catalogue pour obtenir la 
distribution normale des etoiles dans les divers champs, malgre les irregularites 
des cliches. 

En cours: Execution d'un catalogue d'etoiles de repere par raccordement 
photographique pour servir de base a la determination absolue des mouvements 
propres de la zone de Paris.... Determination des mouvements propres par comparai­
son differentielle de toutes les images portees par deux series de cliches des champs 
du Catalogue. 

Bordeaux. La determination des mouvements propres est entreprise. 
Toulouse. La determination des mouvements propres est entreprise. 
San Fernando. En cours: determination des mouvements propres des etoiles 

du Catalogue photographique par comparaison differentielle des anciens cliches 
avec de nouveaux cliches sur glaces extraminces suivant la methode de calcul et 
de mesure preconisee par Dr Smart. 

Hyderabad. Publications des residus des etoiles de repere des zones —170 a — 23°, 
d'apres le Catalogue de 9997 etoiles de l'Observatoire d'Alger. 
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Reprise des cliches des champs stellaires des zones —170 a —19°, pour comparaison 
avec les cliches de la premiere serie, en vue de la determination des mouvements 
propres. La comparaison est faite avec un blink-comparateur du type propose par 
le Prof. Schlesinger. L'intervalle moyen des cliches est d'environ vingt ans. 

Reduction des magnitudes photographiques deduites du Catalogue Astrophoto-
graphique a un systeme uniforme, a l'aide des sequences des Harvard Standard 
Regions. 

Les dispositions sont prises pour obtenir en plus une serie de photographies a 
longues poses des zones —170 a —23°. 

Le Cap. Depuis 1935 l'Observatoire du Cap a publie un volume contenant les 
mouvements propres de 20,843 etoiles jusqu'a la magnitude 9-0 C.P.D. Un autre 
volume est prlt pour l'impression. II donne les mouvements propres des etoiles 
jusqu'a la magnitude 9-5 et ceux qui excedent 5" par siecle pour 2400 etoiles plus 
f aibles. Ce nouveau volume donnera, en plus des mouvements propres, les positions, 
precession et variations s6culaires pour 1900-0, les magnitudes et le type spectral 
d'Harvard, ce dernier obtenu par cooperation avec l'observatoire d'Harvard pour 
les neuf-dixiemes des etoiles. 

MOUVEMENTS PROPRES 

Le travail d'exploitation qu'il importe de mettre le plus t6t possible en execution 
est la determination diff6rentielle des mouvements propres. 

Certains observatoires l'ont deja effectuee. Leur experience sera tres precieuse 
pour les autres, le plus grand nombre, qui ont pense que ces determinations pouvaient 
Stre retardees avec avantage puisque les mouvements propres se mettent d'autant 
mieux en evidence que l'intervalle est plus grand entre les epoques de prise des 
deux cliches a comparer. 

Lorsque les astronomes ont aborde le probleme de la determination photo-
graphique differentielle des mouvements propres, une quinzaine d'annees apres 
la prise des premiers cliches dont on disposait, ils ne pouvaient encore deceler 
que les mouvements atteignant sept ou huit secondes de degr6 par siecle, mouve­
ments relativement rares, affectant a peine le vingtieme des etoiles d'un clich6 
du Catalogue photographique. Le probleme etait alors d'eviter les mesures 
superflues et de deceler ces etoiles en mouvement rapide au milieu de la grande 
masse des etoiles en apparence immobiles. II a ete resolu par le stereocomparateur, 
puis, mieux encore, par le blink-comparateur. 

Mais le probleme ne se presente pas de la m£me maniere lorsqu'on dispose de 
cliches ayant une quarantaine d'annees d'anciennete, comme c'est le cas pour les 
observatoires qui ont obtenu le plus grand nombre de leurs documents de la Carte 
du Ciel dans les demieres annees du igeme siecle. 

Au degre de precision que ces cliches peuvent donner, toutes les etoiles bougent. 
II ne s'agit plus, comme il y a vingt ans, de deceler dans un champ stellaire une 
etoile interessante sur dix ou vingt. A moins qu'on ne veuille se borner a etudier 
les grands mouvements propres, il faut tout mesurer. 

Sans examen plus approfondi, le travail apparait de la m&ne ampleur que le 
travail du Catalogue photographique. 

Avant de s'engager dans une entreprise qui peut retenir pour plusieurs d6cades 
des services importants de nombreux observatoires, il est necessaire de savoir si 
le resultat qu'on peut esperer atteindre vaut d'etre poursuivi et de chercher com­
ment organiser le travail pour reduire son etendue le plus possible. 
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La question primordiale a se poser est done la suivante: 

"Est-il necessaire de determiner les mouvements propres de toutes les 
6toiles de la voute celeste? Suffirait-il de n'6tudier a fond qu'un certain nombre 
de champs non contigus, ou bien pourrait-on dans chaque champ de la Carte 
du Ciel ne s'interesser qu'aux 6toiles a grands mouvements propres, considerant 
que les mouvements propres faibles sont entach6s d'une erreur relative trop 
importante?" 

Le president de la Commission de la Carte du Ciel sollicite sur ce point les avis 
de tous les astronomes interess6s dans l'6tude du monde sideral. II conviendrait que le 
Congres de 1938 put proposer un plan de travail aux observatoires de la Carte du Ciel. 

Comme commentaires, disons que les champs stellaires dans lesquels les mouve­
ments propres ont 6te determines a l'Observatoire de Paris, ne pr6sentent pas tous 
le mSme caractere. 

M. Nechvile a montre que pour certains cliches il y a un grand nombre d'6toiles 
de fond qui apparaissent immobiles au degre de precision de nos moyens d'in-
vestigation. Pour d'autres toutes les etoiles bougent avec des mouvements propres 
s6culaires sup6rieurs a une seconde de degr6. Les etudes ult6rieures qui ont ete 
faites a Paris paraissent confirmer ce resultat. 

Une explication possible de ce ph&iomene serait qu'il existe entre les deux 
categories de champs une difference fonciere dans la distribution spatiale des 
etoiles atteintes par nos instruments: les champs portant un grand nombre d'etoiles 
de fond en apparence immobiles comprendraient deux groupes d'etoiles, l'un 
proche, ou les mouvements angulaires sont importants, I'autre eloign^ et peut-Stre 
s6par6 du premier par un espace vide d'etoiles, ou les mouvements sont inappreci-
ables. Dans les champs ou tout bouge au contraire, la distribution spatiale serait 
plus uniforme; il n'y aurait pas d'etoiles eioign6es. 

Si Ton se bornait a rechercher avec le blink-comparateur les etoiles a grands 
mouvements propres, par exemple supSrieurs a 5" par siecle, le travail de mesure 
pourrait etre termin6 en quelques ann6es. 

Mais ne risque-t-on pas de perdre le benefice de dScouvertes interessantes? Les 
grands mouvements propres ont ete les plus studies jusqu'ici. Le phenomene des 
courants se poursuit-ll dans les etoiles a mouvements faibles? S'il y a vraiment une 
discrimination a faire entre deux categories de champs, comment se produit la 
transition des champs ou tout bouge a ceux ou certaines dtoiles seules apparaissent 
en mouvement? 

II importe dans cette 6tude syst6matique des mouvements propres de ne pas 
perdre le benefice de l'avantage capital des documents de la Carte du Ciel, celui 
de la continuity. 

Mais pour se rendre compte de la continuity des ph6nomenes de la Galaxie, 
est-il necessaire d'6tudier la Galaxie tout entiere? Ne suffirait-il pas d'etudier 
une zone de quelques degr&s de large, dans le plan galactique, et quelques zones de 
meme largeur perpendiculaires a ce plan? Ou bien, ne pourrait-on pas parmi les 
champs de la Carte du Ciel en abandonner un sur deux; le gain absolu de temps 
serait considerable. 

Opinions communiqu6es. 
H. Spencer Jones (Greenwich): 

La valeur de l'entreprise de la Carte du Ciel est plus que doublee si les zones sont 
rephotographi6es et les mouvements propres determines. II n'est pas praticable 
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de mesurer les mouvements propres de toutes les etoiles. Le plan le plus utile 
est de fournir des donndes pour les etoiles jusqu'a une certaine limite de grandeur, 
et, pour les etoiles plus faibles, de mesurer seulement celles qui ont un mouvement 
propre sensible. Avec des mesures differentielles, il n'y a pas de difficulty a choisir 
les etoiles qui ont un mouvement exc6dant 10" par siecle (ou m&me si on le desire, 
5" par siecle). II serait de tres grande utilite d'avoir de telles donnees, sur une base 
uniforme, pour le ciel entier. 

Les etoiles a grands mouvements propres recoivent necessairement la priorite 
dans les determinations de parallaxes parce que vraisemblablement elles compren-
nent les etoiles les plus proches. II est important que de telles donnees soient 
completes, et je ne suis pas partisan de reduire les determinations de mouvements 
propres a des regions choisies. 

A. Bonner (Helsingfors): 
Quant a un plan general de determination des mouvements propres, je pre-

fererais celui selon lequel toutes les etoiles devraient etre mesurees. Seulement 
j'ai peine a imaginer qu'on puisse engager pour ce travail le nombre necessaire 
d'observatoires pour le temps suffisant. C'est pourquoi je voudrais adopter le 
plan qui, avec comme point de depart la Galaxie, est expose dans le dernier alinea 
de la circulaire; mais, particulierement en consideration des courants stellaires, 
il faudrait a mon avis mesurer toutes les etoiles. 

A. Bemporad (Catane): 
II est n6cessaire de determiner les mouvements propres de toutes les etoiles de 

la voute celeste. II ne suffit pas de n'etudier a fond qu'un certain nombre de 
champs contigus 

On doit prendre tous les champs en deux temps c'est a dire d'abord les plaques 
i» 3. 5, •••» de chaque zone, puis les 2, 4, 6, .... 

La precision des mesures sur les cliches de la Carte sera toujours necessairement 
inferieure a celle obtenue pour le Catalogue. 

E. Delporte (Uccle): 
J'estime que la determination des mouvements propres doit etre a l'heure 

actuelle l'un des buts principaux des participants a l'ceuvre de la Carte du Ciel 
Mesure de toutes les etoiles. 
E. Paloque (Toulouse): 

Nous avons entrepris a Toulouse de mesurer les mouvements propres differentiels 
de toutes les etoiles de nos catalogues d'apres deux couples de cliches pris a 40 ans 
d'intervalle. 

/ . P. Lagrula (Alger): 
En ce qui concerne les mouvements propres, il serait necessaire de les connaitre 

tous jusqu'a la ioeme grandeur. 

Leon Herrero (San Fernando): 
Je considere comme necessaire la recherche des mouvements propres de toutes 

les etoiles contenues dans le Catalogue. 

/ . Jackson (Le Cap): 
La question de ce qui devrait etre fait dans l'avenir est tres difficile. Je pense que 

le plan suivi au Cap est aussi bon que tout autre: 
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i° Coordonnees rectangulaires et diametres; 2° coordonn6es equatonales d'un 
nombre limite" d'etoiles; 30 magnitudes photographiques et mouvements propres 
de cette selection limited; 40 donnees necessaires pour reduire les diametres mesurds 
des autres etoiles aux magnitudes photographiques exactes; 50 donn6es pour des 
etoiles plus faibles ayant des mouvements propres d6passant 5" par siecle. 

James Nangle (Sidney): 
La determination des mouvements propres est une des fonctions les plus im-

portantes du Comitd 
II nous semble aussi que le service le meilleur et le plus economique rendu a 

l'astronomie de position serait le maintien de trois listes d'etoiles correspondant 
en gros a celles qui avaient 6t6 sugg6rees par l'ancien Comite Permanent. 

(a) Istoiles fondamentales, comprenant les etoiles Backlund-Hough, observ6es 
en relation avec des petites planetes par des cercles m6ridiens ou tous autres in­
struments propres aux observations fondamentales. 

(b) Une liste comprenant toutes les etoiles visibles a l'ceil nu ainsi qu'un nombre 
suffisant d'etoiles propres a la reduction de cliches couvrant un champ de 5° x 50 

ou plus, suivant les methodes mises au point par le Professeur Schlesinger, etoiles 
devant etre observdes aux cercles m6ridiens, strictement par rapport aux etoiles 
de la liste (a). 

(c) Une liste comprenant toutes les etoiles jusqu'a la neuvieme grandeur et les 
etoiles additionnelles n6cessaires pour donner au moins trois etoiles convenant a 
la reduction de cliches photographiques dans chaque degr6 carr6 du ciel entier, 
etoiles devant Itre observ6es photographiquement sur des cliches a grands champs, 
relativement aux etoiles de la liste (b). 

Un tel programme d'observation donnerait le moyen le plus 6conomique d'obtenir 
les positions et les mouvements propres de toutes les etoiles jusqu'a la neuvieme 
grandeur en un systeme unique, et rendrait possible la reduction des cliches 
photographiques, y compris les cliches originaux 2° x 2°, a un m£me systeme dans 
toutes les parties du ciel. 

H. N. Russell: 
A mon avis l'etude des mouvements propres est peut-itre l'avantage le plus 

fondamental qui puisse etre tire de photographies de champs stellaires. II est 
hautement desirable que ces photographies puissent etre utilisees non pas seule-
ment pour des champs choisis, mais pour le ciel entier. II est particulierement 
important d'assurer aussitdt que possible la prise de cliches pour les regions qui n'ont 
pas 6te convenablement photographies dans le passe. Pour ce travail cependant, 
je suis fermement convaincu que les cliches de la Carte du Ciel sont beaucoup trop 
petits pour presenter le maximum d'avantages, car le nombre des etoiles de repere 
qu'ils portent, ayant des positions soigneusement determinees, est insuffisant en 
general pour une solution precise. L'emploi de cliches plus grands, tels que ceux 
qui ont ete d6ja employes avec succSs par beaucoup d'observateurs, doit etre 
poursuivi avec le plus grand sens critique. II semble tres probable que l'emploi de 
ces plus grandes plaques peut conduire finalement a une tres grande economic de 
temps et d'argent. 

P. J. van Rhijn: 
Je ne crois pas qu'il soit suffisant de ne s'interesser qu'aux etoiles a grands 

mouvements propres. Sans doute les etoiles a grands mouvements propres sont 
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tres interessantes, et, puisque le travail de mesure pour les etoiles a grands mouve­
ments est beaucoup moindre que pour toutes les 6toiles, on pourrait les mesurer sur 
un grand nombre de champs de la Carte du Ciel. Mais je crois qu'il faut aussi 
determiner les mouvements faibles d'un certain nombre de champs. On pourrait 
examiner au moyen de ces mouvements faibles le phenomene des courants, les 
parallaxes moyennes des etoiles des grandeurs n a 13 etc. II faut pour les champs 
dont on etudie les mouvements, posseder des cliches ayant une quarantaine 
d'annees d'anciennete. Autrement, les erreurs des mouvements sont trop grandes. 

Je ne crois pas qu'il soit necessaire d'etudier tous les champs; on peut se re-
streindre par exemple a ceux pour lesquels on a determine les grandeurs. 

Le meilleur mode de mesure des mouvements propres differentiels, me semble-t-il, 
consiste a prendre l'image nouvelle du champ a travers le verre du cliche et a 
mettre le clich6 ancien et le cliche nouveau dans la machine de mesure, les couches 
sensibles des deux cliches en contact. 

J. H. Oort: 

A mon avis la determination des mouvements propres est probablement le 
travail le plus important qui puisse etre fait dans l'avenir a l'aide des instruments 
de la Carte du Ciel. Je crois toutefois que si on limite cette etude a la determination 
des grands mouvements propres seuls, ceci ne justifierait pas sumsamment la 
grande envergure du travail entrepris. Les observateurs de parallaxes ont bien 
assez a faire pour determiner les parallaxes des etoiles a tres grands mouvements 
deja connues, de sorte que provisoirement ils ne pourront pas s'occuper des nouveaux 
materiaux que r6velera la Carte du Ciel. Dans ce cas les mouvements trouves 
ne pourraient pas nous apprendre grande chose. 

II en serait tout autrement si Ton pouvait determiner les mouvements de toutes 
les itoiles; ceux-ci nous apporteraient des renseignements inappreciables sur la 
repartition des etoiles dans l'espace, renseignements qu'il est impossible de se 
procurer autrement. Cependant on ne peut pas assez insister sur la necessity 
absolue d'une tres grande precision des mouvements individuels. On ne pourra 
utiliser ces donnees que dans le cas ou les erreurs moyennes seront inferieures a la 
moyenne des mouvements propres, afin de pouvoir eliminer l'influence de ces 
erreurs. Cela signifie que pour les etoiles de 13 m. et de 14 m. dans la zone galactique 
(6<20°) les erreurs ne peuvent pas depasser o"-oo3 par an et que dans chaque 
region celles-ci doivent etre bien determines. Les resultats publies dans le B.A .N. 
No. 290 montrent que la moyenne d'une coordonnee des mouvements est del'ordre de 
+ o"-oo5. En estimant que l'erreur probable d'une image sur les cliches de la 
Carte du Ciel est d'environ + o"-i2 et en admettant deux images pour chaque 
epoque, il faudrait un intervalle d'au moins 40 ans pour obtenir des resultats 
satisfaisants. Pour les latitudes galactiques plus elevees, un intervalle un peu 
inferieur pourrait suffire. L'erreur probable des mouvements propres de Radcliffe 
est d'environ ±o"*oo37. Mes calculs ont montre que cette erreur etait encore 
trop grande, du moins en ce qui concerne la zone galactique et les etoiles faibles. 
Si Ton avait attendu dix ans de plus avant de prendre les nouveaux cliches, on 
aurait obtenu, sans plus d'efforts, des resultats beaucoup plus appreciables. Vu 
l'etendue du materiel dont il est question ici, il sera indispensable d'attendre le 
moment le plus favorable. Cette precision est d'importance essentielle non settle­
ment pour la determination de la repartition des etoiles dans l'espace, mais aussi pour 
l'etude de la distribution ellipsoidale des vitesses. 
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Pour tirer le plus grand profit des mouvements il faudrait au fond exiger une 
precision plus grande encore. Comme le montre laTable 20, B.A.N. No. 290, la moyenne 
des mouvements propres pour la majorite des etoiles de la I3eme grandeur n'excede 
pas o"*o03 ou o"-oo4 par an. Done pour pouvoir determiner la v6ritable repartition 
pour les tres petits mouvements, Terreiir probable ne devrait pas depasser + o"-oo2. 

J'espere bien que ces problemes seront discutes au cours du Congres de Stockholm 
dans une reunion speciale qui s'occuperait du probleme de la structure de la Galaxie. 

CONSERVATION DES CLICHfiS 

Quelles que soient les dispositions prises pour laisser aux siecles a venir, soit une 
image du ciel actuel, soit des documents convenant a la mesure des mouvements 
propres, la conservation des cliches originaux restera toujours eminemment 
souhaitable. 

Sans vouloir generaliser des exemples pris dans un seul observatoire, et qui 
portent sur des cliches datant des premieres annees de la fabrication des plaques au 
gelatinobromure, signalons cependant que parmi les cliches pris a l'Observatoire de 
Paris au d6but de l'entreprise de la Carte du Ciel, un grand nombre se sont mal 
conserves. 

Pour certains, on peut sans doute incriminer un defaut dans les operations du 
developpement; mais pour la plupart, l'origine du mal est inherent a la plaque. 
Presque tous les cliches qui ont ete pris a 1'occasion du passage de Venus de 1882 ont 
perdu leur gelatine. La gelatine des cliches pris entre 1885 et 1890 se decolle parfois 
brusquement lorsque le cliche vient d'etre mis sur une machine de mesure. D'autre 
part, sur presque tous nos cliches les images s'affaiblissent. On ne peut plus re-
trouver certaines images stellaires faibles qui cependant avaient ete mesurees. 
Parfois les traits du reseau sont devenus completement invisibles. 

Sans doute n'est-il plus possible de sauver les cliches defectueux, mais il serait 
important d'etablir une technique permettant d'eviter dans l'avenir ces incon-
venients. 

II appartient a la Contmission de la Carte du Ciel d'effectuer une enquete sur la 
conservation des cliches dans les divers observatoires. 

Cette enquete a laquelle nous prions tous les observatoires qui ont des collections 
de cliches anciens de participer, ainsi que les techniciens de la photographie, 
devrait pouvoir donner une reponse aux questions suivantes : 

i° Dans quel etat se trouvent les cliches anciens des diverses collections? 
Ont-ils subi des transformations apparentes notables portant sur l'opacite et la 

teinte du fond du cliche, sur l'intensite des images stellaires, sur la contexture de la 
gelatine? 

20 Quelles sont les meilleures dispositions a recommander pour l'organisation 
des locaux oil les cliches sont conserves? 

30 Pourrait-on eviter l'affaiblissement des images argentiques en les trans-
formant par un renforcateur approprie? 

40 Certains observatoires ont-ils essaye de conserver leurs cliches en les re-
couvrant d'une couche de vernis? Lequel? 

50 Les vernis deposes au pistolet ne donneraient-ils pas une solution satis-
faisante et commode de la protection de la g61atine? 

Des experiences pourraient-elles etre entreprises dans divers observatoires, 
experiences portant sur le mode d'application du vernis, sur son influence sur la 
gelatine, sur son influence sur la precision des mesures, sur sa conservation? 
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6° Si les defauts de conservation des cliches ne se manifestent qu'accidentelle-
ment, sur certains d'entre eux et non sur tous, on multiplierait les chances de 
conservation de l'image du ciel qu'ils portent en reproduisant sur d'autres plaques 
ceux que Ton juge interessants, suivant une recommandation faite par le Comite 
permanent en 1889 et par la Commission de la Carte du Ciel au congres 
de 1935. 

II conviendrait de rechercher si la precision des positions et des grandeurs reste 
la mime sur les reproductions et sur les cliches originaux. Comment les reproduc­
tions devraient-elles etre faites pour perdre le moins d'images stellaires et pour 
introduire le moins de deformations? 

Vaut-il mieux op6rer par contact direct, en lumiere diffuse ou en lumiere dirig6e, 
ou bien par agrandissement? 

Opinions communiqu6es: 

H. Spencer Jones (Greenwich): 
II semble probable que la plupart des troubles qui ont affecte les cliches primitifs 

de la Carte du Ciel sont dus a un developpement et a un traitement impropres, 
ainsi qu'a un durcissement de la gelatine avec de l'alun ou du formol. Ce durcisse-
ment donne au film une tendance a se contracter et a se decoller. 

La disparition d'etoiles faibles au cours du temps est probablement due a une 
action atmospherique. II est bien connu que sur les negatifs anciens et sur les 
impressions au gelatinobromure il se developpe parfois un film blanchatre. Ce 
film peut etre enleve, mais cela entraine n6cessairement un affaiblissement des 
images faibles dont les grains sont proches de la surface de la couche sensible. Dans 
une boite pleine de photographies sur papier au gelatinobromure, c'est la feuille 
sup6rieure qui est susceptible d'etre affectee. Les feuilles inferieures sont protegees 
de l'atmosphere par le contact de celles qui sont placdes au-dessus d'elles. 

A Greenwich, les cliches de la Carte du Ciel ont et6 proteges de l'atmosphere 
par une mince couche de vernis transparent au celluloid. Cette couche peut etre 
appliquee au pinceau ou peut etre coulee sur le cliche. Les cliches ne montrent 
aucune deterioration et il n'y a pas de disparition d'etoiles faibles avec le temps. 
Le vernis offre I'avantage supplementaire de proteger le film de tout dommage 
pendant ses manipulations. 

Une autre m6thode pour proteger le film contre les agents atmospheriques est 
de le virer au chlorure d'or. Mais c'est la un proc6d6 lent et dispendieux et en 
general l'emploi du vernissage est preferable. 

Si une plaque convenablement developpee, completement fixee et lavee, sechee 
lentement et uniformement, est ensuite protegee par une couche mince de vernis, 
je crois qu'elle se conservera sans se det6riorer. II est essentiel qu'aucun agent 
renforcateur ou reducteur ne soit employe pour des cliches que Ton d6sire conserver 
comme documents permanents. 

A. Donner (Helsingfors): 
II n'est pas arrive que la gelatine se soit decoliee en entier de la glace. Cela est 

arrive quelquefois sur les bords du cliche, mais alors jamais dans le domaine des 
mesures. Dans un ou deux cas une bulle s'est produite, mais a disparu lors du 
sediage, de sorte que les traits du reseau ont repris leur place. 

Par une nouvelle estimation des grandeurs stellaires pour un certain nombre 
de cliches, j'ai trouve qu'en regie g6nerale ces derniers ne se sont pas affaiblis. 
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Toutefois cela est arrive parfois a des cliches de la categorie Gr. I l l , c'est a dire a 
des cliches a images 6tal6es mais mesurables, et alors dans le voisinage des bords et 
des coins des cliches. II est arriv6 parfois que les traits du reseau se soient affaiblis 
considerablement jusqu'a 6tre completement meconnaissables. Toutefois les points 
d'intersection des traits sont toujours bien visibles. 

i° Autant que je puisse le voir, nos plus anciens cliches du Catalogue, de 45 
ann^es d'existence, se trouvent en bon 6tat. Quant aux transformations mention 
nees dans le second alinSa, je n'ai pas pu en constater. 

2° Un local sec mais pas trop chaud. Nos cliches du Catalogue sont conserves 
dans des boites de bois herm6tiques et contenant 24 cliches chacune, a rainures 
s6parant les cliches l'un de l'autre. 

Les cliches destines a la Carte sont conserves dans leurs boites primitives en 
carton, et sont s6par6s l'un de l'autre par une feuille de papier de soie interposed. 

30 Je doute fort de l'utilite d'un renforcateur, et plus encore de celui d'un vernis 
dont l'dpaisseur peut varier et par cela m&ne alterer les mesures. 

A. Bemporad (Catane): 
i° Les clichds les plus anciens, conserves plaque contre plaque, dans les boites 

d'expedition, se sont tres bien conserves sans transformations apparentes notables. 
2° Locaux a faible variation thermique. 
3 0 Non, car Ton aurait seulement un avantage momentan6. 
40 On a fait des essais de vernissage, mais Ton y a vite renonc6. 
5° Le vernis depos6 au pistolet donne lieu a des in6galites de fond dangereuses 

pour la precision des mesures des 6toiles faibles. 

E. Delporie (Uccle): 
Je n'ai encore jamais constats qu'un bain de developpement soit de nature, 

apres coup, a causer des alterations de la plaque. C'est done les lavages et le 
fixage qui seuls doivent 6tre examines 

D'autres alterations peuvent 6tre produites, et ce sont souvent les plus graves, 
par les manipulations des cliches avant, pendant ou apres leur utilisation (examen 
au blink par exemple). Je ne conseillerais cependant pas le tannage. 

La copie des cliches suppose une manipulation qui peut aussi conduire a des 
deteriorations. Cependant je verrais tres bien une double reproduction sur plaques, 
genre diapositives a grains tres fins, de facon que le second cliche ait exactement 
I'aspect du cliche original (6toiles noires sur fond blanc); en mSme temps, ce double 
passage sur plaque contraste serait de nature a renforcer toutes les etoiles, de facon 
a rendre plus visibles celles d'6clat trop faible. 

L'emploi de contact direct avec une source de lumiere diffuse de grande surface 
(sup6rieure a la plaque a reproduire) me semble devoir conduire k des reproductions 
offrant toute garantie et ce sans agrandissement, car cette derniere operation, pour 
offrir la m&ne certitude que le contact, doit &tre excessivement soignee. 

E. Paloque (Toulouse): 
Nous poss&lons a l'Observatoire de Toulouse une s6rie de clich&s ininterrompue 

depuis 1891. Sur aucun d'eux nous n'avons constate de ddcollement de la gelatine. 
Par contre celle-ci a jauni et les images des etoiles les plus faibles se sont affaiblies 
ou bien m6me ont disparu completement; le pourcentage des etoiles qui manquent 
ou qui deviennent difnciles a pointer est de l'ordre de 10% pour des cliches re­
montant a 45 ans. 
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Les cliches sont conserves dans des vitrines frequemment ouvertes et qui sont 
dispos6es contre les murs du bureau des mesures a6r6 en toute saison et chauffe 
en hiver. lis sont disposes par paire, gelatine contre gelatine, les gelatines n'6tant 
pas toutefois en contact, mais s6parees par un cadre de papier d'une seule piece 
qui a exactement les mSmes dimensions ext6rieures que les plaques. Les deux 
plaques sont senses l'une contre l'autre par un papier qui les enveloppe; elles sont 
enfermees dans des boites en carton. 

J. P. Lagrula (Alger): 
Les cliches anciens de l'Observatoire d'Alger sont en general bien conserves. 

Toutefois, certains pr6sentent des taches de moisissure ou sont legerement teintes. 
L'intensite des images et la contexture de la gelatine ne paraissent pas en general 
avoir change. 

A l'Observatoire d'Alger ou le climat est tres humide, les cliches sont conserves 
soit dans boites, soit enveloppes dans du papier, les plaques etant separ6es par 
des cales, et disposees dans les placards. 

Leon Herrero (San Fernando): 
Les cliches sont conserves dans des boites metalliques contenant chacune vingt 

cliches, sans contact entre eux. De cette facon, ils se conservent assez bien; sur 
aucun on ne note de decollement de la gelatine. Certains ont pris une legere 
couleur jaunatre qui influent peu sur leur transparence. Sur certains aussi les images 
des etoiles ont legerement diminu6 d'intensite, sans toutefois que les images les 
plus faibles n'aient disparu. 

James Nangle (Sidney): 
Le fond de quelques uns de nos cliches les plus anciens qui ont 6t6 pris au siecle 

dernier, semble avoir perdu quelque peu sa transparence et les etoiles s'£tre 
affaiblies, mais nous ne pouvons pas nous rendre compte si cet affaiblissement 
n'est pas simplement apparent et dti a la deterioration du fond. Le trouble principal 
que nous avons eprouve avec nos cliches a et6 le d6veloppement sur quelques-uns 
d'entre eux d'une sorte de moisissure due probablement a l'humidite de la salle, 
a l'epreuve du feu, dans laquelle ils sont conserves. Nous avons instalie une 
meilleure ventilation dans cette salle et nous esperons que ce trouble est maintenant 
vaincu. 

Ch. Fabry: 
M. Ch. Fabry a bien voulu communiquer a la commission dans la note ci-dessous 

quelques renseignements donn6s par M. L.-P. Clerc sur divers problemes de photo-
graphie qui int6ressent les astronomes et particulierement les collaborateurs de la 
Carte du Ciel: 

i° Decollement et rupture de la couche de gelatine sur certains cliches tres 
anciens. 

M. Clerc pense que cet accident est du a l'emploi du formol pour le durcissement 
de la gelatine. Cette pratique etait fort en honneur il y a 40 ou 50 ans; elle pouvait 
se justifier par le fait qu'a cette epoque on se servait de gelatines tres tendres, et 
par suite tres fragiles avant s6chage. Le formol tanne la gelatine qui devient dure 
et perd toute faculte de deformation. Les simples changements de temperature du 
verre peuvent amener le decollage et la rupture de la couche. 
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II existe de tres anciens cliches, qui n'ont pas et6 traites au formol et qui se sont 
parfaitement conserves. II serait interessant de savoir si le traitement au formol a 
ete employe autrefois pour les cliches de la Carte du Ciel. II est fort possible que ce 
traitement ait ete employe, car a cette epoque, on croyait fermement que le traite­
ment au formol etait une garantie de conservation. 

2° Affaiblissement des images et disparition des etoiles faibles sur les clichis tres 
anciens. 

M. Clerc pense que cet affaiblissement est du a une imparfaite elimination apres 
fixage de rhyposulfite (et particulierement de sels complexes contenant de l'argent, 
sels tres peu solubles dans l'eau). S'il reste une trace de ces sels contenant du 
soufre il peut se produire a la longue, par oxydation, une trace d'acide sulfurique 
qui transforme l'argent en sulfate. 

II pense que tout accident de ce genre serait evite par la pratique bien connue du 
fixage en deux cuvettes; apres un premier fixage complet a la maniere habituelle, 
on rince la plaque et on la fixe une seconde fois dans un bain d'hyposulfite neuf ne 
contenant pas de sels d'argent. On la lave comme d'habitude. 

Je me suis demande s'il ne serait pas possible de faire reparaitre les 6toiles 
disparues par un nouveau developpement convenable. M. Clerc m'a fait remarquer 
que le sulfate d'argent une fois form6 peut se diffuser dans la couche sensible. 
Cependant il ne lui parait pas impossible de retrouver quelque chose par un 
developpement physique. La question reste entiere. 

3° Diversity et changement progressif dans les proprietes des plaques en ce qui 
concerne leur courbe de sensibilite spectrale. 

Cette question est d'importance primordiale en ce qui concerne la photometrie 
photographique. En particulier, la notion d'indice de couleur perd toute significa­
tion si les proprietes des plaques ne sont pas stables. 

Independamment de l'emploi de sensibilisateurs qui modifient du tout au tout la 
courbe de sensibility, et en ne se bornant qu'aux plaques aux sels d'argent purs, 
M. Clerc pense que des diversites serieuses doivent exister a cause de l'emploi de 
l'iodure d'argent associe en proportion variable au bromure. Les deux sels, bromure 
et iodure, donnent des courbes spectrales de sensibilite notablement diff6rentes. 

M. Clerc pense comme moi qu'il sera de plus en plus difficile de trouver dans le 
commerce des plaques non orthochromatiques de grande sensibilite. On continue, 
et on continuera probablement, a fabriquer des plaques non orthochromatiques 
pour les reproductions mais pour cette application la sensibilite est sans importance 
et on la sacrifie a d'autres qualites; les astronomes ne peuvent pas accepter ce 
sacrifice. 

£tant donne la tres faible consommation de plaques destinees aux usages 
astronomiques, il sera toujours difficile d'obtenir que les fabricants travaillent pour 
les astronomes. Peut-£tre serait-il possible de creer une sorte de cooperative de 
consommateurs astronomes qui s'adresseraient a une maison determinee pour 
qu'elle fabrique, sous le contr61e des astronomes, les produits desir6s. Mais il faut 
reconnaitre que cette organisation n'est pas d'une realisation facile. 

JULES BAILLAUD 

President de la Commission 
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